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SADE

Vie du marquis de Sade


1740. Le 2 juin, à Paris, naissance de Donatien-Alphonse-François, marquis de Sade.


1744. Son éducation est confiée à son oncle paternel, l’abbé de Sade.


1750. Les études de Sade se poursuivent au collège Louis-le-Grand, chez les jésuites.


1755. Après un an d’exercices à l’école des chevaulégers, il est nommé sous-lieutenant au régiment d’infanterie du roi.


1757. Il participe à la guerre de Sept Ans.


1763. Mariage avec la riche Renée-Pélagie de Montreuil, dont il aura deux fils et une fille. Cinq mois après son mariage, Sade est incarcéré au donjon de Vincennes pour excès commis dans une maison close. Libéré, il est envoyé au château d’Échauffars en résidence obligatoire.


1768. En avril, il est de nouveau incarcéré à la suite de l'«affaire d'Arcueil»: après l'avoir ramassée dans la rue où elle mendiait, il emmène Rose Keller dans sa maison d'Arcueil; après des scènes de libertinage, la femme s’enfuit et porte plainte. Libéré en novembre, il retourne au château de Lacoste et s’éprend de sa belle-sœur, Anne de Launay.


1772. À Marseille, il est accusé d’empoisonnement et de sodomie. Il doit fuir en Italie. Anne de Launay l’accompagne. Condamné à la peine capitale, il est brûlé en effigie sur la place des Prêcheurs, à Aix-en-Provence. À la fin de l’année, il est arrêté et conduit à la forteresse de Miolans.


1773-1777. Il s’évade.


1777. La présidente de Montreuil obtient une lettre de cachet et le fait incarcérer au donjon de Vincennes.


1778. Bien que la sentence du parlement de Provence soit cassée, il est encore emprisonné pendant onze ans à Aix, puis à Vincennes.


1784. Transféré à la Bastille, Sade écrit Les Crimes de l’amour, la première Justine, Les Cent Vingt Journées de Sodome, Aline et Valcour, les Historiettes.


1789. Peu avant le 14 juillet, il tente d’ameuter le peuple en criant par la fenêtre de sa cellule : il est conduit à Charenton.


1790. Sade est libéré le 2 avril.


1791. Publication, en Hollande, de Justine ou Les Malheurs de la vertu, chez le libraire Girouard, rue du Bout-du-monde à Paris.


1792. Il s’active à la section des Piques.


1793. Il est accusé de modérantisme et arrêté. Constamment transféré, il échappe à la guillotine.


1794. Le 15 octobre, il est libéré.


1795. Publication d’Aline et Valcour ou Le roman philosophique, ainsi que de La Philosophie dans le boudoir, qui paraissent à Londres.


1797. Parution de La Nouvelle Justine ou Les Malheurs de la vertu.


1799. Publication des Crimes de l’amour.


1801. Considéré comme un auteur libertin, Sade est de nouveau arrêté par la police du Consulat. Il est interné à l’hospice de Charenton. Sa maîtresse, Marie-Constance Quesnet, obtient de le rejoindre. Grande période d’activité littéraire et théâtrale.


1813. La Marquise de Gange est publiée.


1814. Sade, malade, meurt le 2 décembre.




Idée sur les romans

On appelle roman, l’ouvrage fabuleux composé d’après les plus singulières aventures de la vie des hommes.

Mais pourquoi ce genre d’ouvrage porte-t-il le nom de roman ?

Chez quel peuple devons-nous en chercher la source, quels sont les plus célèbres?

Et quelles sont, enfin, les règles qu’il faut suivre pour arriver à la perfection de l’art de l’écrire?

Voilà les trois questions que nous nous proposons de traiter; commençons par l’étymologie du mot.

Rien ne nous apprenant le nom de cette composition chez les peuples de l’Antiquité, nous ne devons, ce me semble, nous attacher qu’à découvrir par quel motif elle porta chez nous celui que nous lui donnons encore.

La langue romane était, comme on le sait, un mélange de l’idiome celtique et latin, en usage sous les
deux premières races de nos rois; il est assez raisonnable de croire que les ouvrages du genre dont nous parlons, composés dans cette langue, durent en porter le nom, et l’on dut dire une romane, pour exprimer l’ouvrage où il s’agissait d’aventures amoureuses, comme on a dit une romance, pour parler des complaintes du même genre. En vain chercherait-on une étymologie différente à ce mot; le bon sens n’en offrant aucune autre, il paraît simple d’adopter celle-là.

Passons donc à la deuxième question.

Chez quel peuple devons-nous trouver la source de ces sortes d’ouvrages, et quels sont les plus célèbres?

L'opinion commune croit la découvrir chez les Grecs; elle passa de là chez les Maures, d’où les Espagnols la prirent pour la transmettre ensuite à nos troubadours, de qui nos romanciers de chevalerie la reçurent.
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